
seri it fnises. en.óvidenct etlui.acquerraient le sf- connaissances val
Trage bien iniprortn et bien dîiflÏó du père' François i~-ce de leur extérieur ave oùn ihuible inéritó: car
M..ary. A Íettecome si elle:cêt devinéó les intentions il'était trop úiodesteùet 'trop sespoí ndpa remn
dujäuxe'P trien, mettait, à thire h donquCte (lu vieil- irer équitable ..

aird, uue. grâce, une coquett~erie, un charme inexpri- " kh I ah ! et conmnent se nomnent ces dandys ? -
nmable :et Luetn, à mesure que leetempssse passait, a demnda le vieillard aven sourire-ironique.
mesure quel'intiitié croissait entre les deux famiînîes -Ils se nomment messieurs Hry*
:sendain id me temups s'ncrître*ses espéran>ces etas 'Coiinent? Heànry tout court ?.. mnis Henry est
rurer son bonheur. . titn uous de baptême.

n jour, pourtant, il revint de la petite maison d'A- Papa, c'est parfois un nom de fiinnille. Du reste,
'lettei inquiet, mécontent, sans trop sivoir pourquoi. c'est ainsi qu'ils ont signé leur 'arrangeinent avec Mme
Quelle étair la cause de ce trouble ?... 3Peu de chosù Dupuis.., Après touti ils pourraient tout aussi bien
'assuréen t. Là jeune fille lui avait dit, connne toujours s'appeler Montmorcncy ou Rohan, il nie semble: car

eo un sourire: .leur personne et leurs nnières ont-un cechet de dis-
h vdici maman bien contente 1 elle est venue à tiiction qfi: annonce qnu une unissance aristocratique

bout de faire réuir i ún de ses projets: nous allons ou une éducation eurêmement soigne. Ils seraient
avoir deux pensiounaires, plus iîleur place dans les salonsdu nobl fubourgqgie

PLux i où.:les ogerez-voust': avit répondu dmns 1es bureau, d'mn'mince préfeture ou d'une petite
uoen. -bnu e

Qe sont eurfèresMonsieür Lu1en: ilso'cupe - i ah ilnudr que jale l'es voir, ces phénix,
nt la ieme chanboe." J nit a üpard dIunt-e ces palidulis, repirti r ùo MVuý, gi ài cause

n ceu senir de'o deux pebsionnaires dtait d'e son orgueil:dq o . tr tait n:isgoé cr ;fi
inenterde .jeîebonne, au moI en . ds a it v 1ur ill ag o t tjeer

rPn dû·ogs.' dans~ Poic'les tmérites et les qualités de son fils
laseule chbse qu'il s'avouât, du reste c'est que ces Levieillard se rendit en effet fort promptement chez

deux étrangers; ces inconnus allaient diminuer peut-être ses voisins, ct passa avec eux úne longue soirée, pendant
l'intinité qui régnait entre les deux familles. . Le petit laquelle il eut l'oceasion de voir et d'en
cercle.des Dupuis serait, en quelque sorte, forcé de s'a- deux frères; nimis, à la grande surprise de Lucien, au
grandir, et perdrait, par. Cela même, de sa 'cotdialité lieu de chercher -à les déprécier et à les taquiner par
et de son charme: voilà ce que Lucieu se disait claire- mille petites plaisanteries et observations narquoises,-
ment; nais une voix qui l'agitait tout bas, et qu'il ne ainsi qu'il avait coutume de le faire lorsque, selon son
voulait pas hautement reconinaitre, lui répétait cri même expression, quelqu'un se donnait des airs avec lui,- il
temps : Deu: frères I deux jeunes gens sans doute... se contenta de les observer fort atteitivemuent, étudiant,
Eux aussi, ils verront Aliette : ils la trouveront char- en quelque sorte, leurs traits; leurs gestes, leurs discours
mante.,. Et s'ils la remarquent, si l'un d'eux veut en, même, causant pei, du reste, contrairemen t à sn lhabi-
faire sa fenmme, pourras-tu la lui disputer ?... Sais-tu tude et sans parler de ses affaires ni de lui même, ce
seulement si elle te préférerait; malheureux ?" qui n'était pas non plus très-fréquent. Au retour, il se

Certes, il fallait que le cour de Lucien fût bien sé- montra encore un peu réservé et taciturne; et, lorsque
rieusement occupé pour se tourmenter ainsi d'avance. Lucien se hasarda à lui demander comment il trouvait
D'abord les deux frères en question pouvaient être de les deux messieurs Ienry:
vieux barbons,' d'obstin6s célibataires,. ou, même en " Très-prétentieux, frès-élégants, et on nxéme tempi
.adnettatt qu'il fussent jeunes, ils pouvaient ne pas très-ripés,-- répondit-il avec un peu d'humeur.- QûeI-
plaire à Aliette, ne pas penser à se imarier, ou être eu qes fil. de famille de Pa-is qu'on envoie expier leurs
gagés ailleurs. Lucien se fit toutes ces réflexions, qui fredaines *en province. ou quelques aririère-neveux de

-étaient extrêmement raisonnables; mais avec quelle nobles ruin-s qui viennent it g er du papier pour
aniertume-'il retomba dans ses inquiétudes prenières vivre, parcó qu'ils n'ont pas pu se faire admettre chez
lorsque deux jours après, dans la maison d'Aliette, il a viille tante d-vote ou cheillevieil oncle gouteuxl
vit les deux frres en question, beaux jeunes gens Enýdépit de ce jugement assez défavorible, les deux
remarquables par leur distinction naturelle et leur. éîé nouveaux venus tinrent élégaimment et brillamment
gance accomplie; leur plade au sein de la famille Dupuis Alfred'surtout,

Ils avaient les cheveux blonds, c me ceux d'Aliette le plus jeune des deux, et aussi le plus réservé et le plus
mais d'une nuance moins doiée, puis des yeux d'un bleu nélancolique, paraissait se trouver fort à son gré, dans
sombre, unie taille haute et svelte, et des traits remar- cette modeste Iaison. Il nc la quittait guòres atssitôt

qunblcnent nobles et purs, tels que ceux qu'on admire qu'il y était rentré après son travail de la' préfecture, à
'sur les anciensportraits defamille. Ilsaraissaient avoir noms qu'il n se nit, cmme il le.disait. aux ordres de
de 'ingtdeux àvingt-quatre ans, s'expriimaient avec .es dames, pour une pronenade au Cours' ou un cx-
lune remarquable léganice étaient vêtus avec une sim cursion dans les champs; ou bien, dans les petites réu-
plicité deoagoftt habitaient depuispeu d'e jo1urs-l nions du soir, grtee à son esprit facile et brillant, àson

rovince et se noimaient messieuis Jules et Alfred joli taleut de musicien, à 's voix flexible et sonore, il
enry Ils araissaient être sàns fortane, et occupaiea't intéréssait, il aniusaitet charmaitla famille, introduisant

chacun un emploi dans, illede N* l'un chez un l'élénient artistique et-joycux dans ce ptit eerclemntiie,
banqluier,' lautre à 'la' pr-fecture;' "*.< ~ où Lueien aSitintroduiit pour sa part l'liiment tendre,

oilà tout 'ce gïe Lûcien' 'put .prendi su' leur profond et sérieux.
compte pendant.la prrsiière soirée qu'illés 'vit ez les. b
D4puis. A sounetour chez luiil parla de ces nouVelles Imprirnójpr E.:Senical,os 08 et'1o0 rue st'neni.


